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LEP né au Brassus en 1836, est le fils den Jean Michel Etienne, paysan horloger à domicile dans le hameau 
du Bas du Chenit occidental. Jean Michel Etienne est mentionné comme fournisseur de Louis Benjamin 
Audemars au Crêt Meylan vers 1840.  
LEP commence "ses campagnes" à Longirod où il travaille chez deux paysans du village.  
Louis Elisée, une fois libéré de l'école, se met à l'établis paternel puis il part faire un apprentissage à Genève 
auprès d'Henri Golay de la Forge, considéré comme un habile constructeur de montres à grandes sonneries, 
ayant déjà formé presque tous des horlogers de la maison Louis Benjamin Audemars. 
C'est sous l' influence de ce maître d'apprentissage que pour la maison Audemars, Louis Elisée construit ses 
premières pièces remarquables: "La première cadrature grande sonnerie à minutes sur une pièce à deux corps 
de rouage, une grande simplification permettant l'application du remontoir au pendant." 
 



 
 
En 1859, suite au décès subit de son père et de son frère Michel victime du choléra, il est de retour au 
Brassus afin de prendre en charge le domaine familial, il travaille avec son frère Henri Daniel pour la 
maison Louis Audemars. 
 

 
LEP habite la ferme de droite, l'atelier est sous le pignon 
 
LEP épousa Adrienne Golay et fonde une famille de sept enfants, 2 filles et 5 garçons, tous devenus 
horlogers. 
LEP commence à travailler, pour Louis Audemars, en 1860, pour ce client LEP a mis au point un mécanisme 
de sonnerie à étoile fixe et non plus mobile. 
En 1865, il est mentionné dans la liste des fournisseurs de ladite maison, puis dès 1868 une association plus 
formelle intervient entre Louis Elisée, son frère Henri Daniel et Charles Ami Lecoultre. Cette collaboration 
se montre extrêmement fructueuse .  
En 1872 sur demande de Henri-Robert Ekegrén Copenhague et Genève, Louis Elisée met au point l'isolateur 
du sautoir dans les cadratures à répétitions minutes. Il construit aussi une montre à remontoir automatique. 
En juin 1875 Henri Daniel, quittée l'association, Ami Lecoultre et louis Elisée Piguet rachètent la part 
d'inventaire de Henri Daniel Piguet dans la société d'horlogerie et d'établissage. 
De 1875 à 1881 est une période de crise de l'horlogerie suisse, la maison Audemars Fils fait faillite, LEP en 
souffre. 
En 1877 Charles Ami Lecoultre et Louis Elisée Piguet se séparent pour travailler chacun de leur côté et  
En 1878, Charles Ami Lecoultre termine seul la montre de poche la plus compliquée de son époque, appelée 
"La Merveilleuse". Montre commencée en 1874. Cette pièce est décrite, par le jury de l'exposition de la Chx-
de-Fonds, dans le No 4 du Journal Suisse d'Horlogerie de 1882 . 



 
 
En 1883, lors de l' Exposition Nationale Suisse, les montres de poche à grande sonnerie, répétition 
minutes que LEP présente lui valent un diplôme pour la valeur, la rareté, et la beauté d'exécution de ses 
produits. 
 

 
 
 
.En 1890, un ouragan dévastateur détruit son atelier et sa maison. Louis-Elisée achète alors le vieux 
moulin du Brassus qu'il transforme en appartement et fabrique d'horlogerie. Bénéficiant de l'énergie 
électrique grâce à la force hydraulique fournie par la source du Brassus, la production devient 
mécanisée. La société se développe dès lors très rapidement. Le nombre d'employés augmente 
régulièrement avec les années, le nombre de clients également. Les toutes premières pièces à sortir de la 
fabrique sont des répétitions minutes. Suivront des mouvements de montres compliquées en tous genres, 



des systèmes brevetés, des répétitions quarts et minutes, ainsi que des chronographes, compteurs, 
rattrapantes, quantièmes perpétuels et simple. Les grandes sonneries quarts et minutes avec mécanismes 
repassés deviendront la spécialité de la fabrique. 
En 1897, Louis Elisée fait une attaque. Son cerveau sévèrement touché provoquera une paralysie 
partielle du côté droit. Il continuera malgré tout à travailler. En 1905, il se voit obligé de remettre 
l'entreprise à ses quatre fils, sa santé ne le permettant plus de travailler correctement. Le 27 juin 1924, 
Louis-Elisée Piguet décède à l'hôpital, à l'âge de 88 ans. En février 1905, l'entreprise change alors de 
nom, elle s'appelle désormais « Les Fils de Louis Elisée Piguet ». La fabrique continue sa production de 
mouvements horlogers, dans la ligne de ce que son fondateur avait entrepris. Elle se transmet de père en 
fils jusqu'à son dernier directeur issu de la famille, Jacques Piguet. En 1992, la société intègre le groupe 
Swatch.  
Parallèlement à son entreprise d'horlogerie, Louis-Elisée Piguet a aussi développé et géré un service des 
eaux, connu sous le nom « Service des Eaux des Brassus ». Propriétaire de la Source du Brassus, il put 
fournir de l'eau aussi bien à sa fabrique qu'au reste du village. Un réseau de distribution d'eau potable a 
pu se mettre en place grâce à la création de réservoirs et de canalisations débouchant dans les maisons 
des habitants. Le « Service des Eaux du Brassus » est resté la propriété des Piguet durant presque un 
siècle. Il fait désormais partie du réseau de la Vallée, géré par la Commune du Chenit. 
 
Réalisations : 
Selon le Grand livre de fabrication, commencé en 1892 (lors du déménagement de son atelier) et 1914, il 
est enregistré 460 mouvements compliqués parmi lesquels on trouve 40 pièces dite à « Grande 
complication » c’est à dire comportant au moins une grande sonnerie, répétition minutes, quantième 
perpétuel et chronographe. 
De ces quarante montres de poche dite « Grande complication » on trouve neuf « Ultra Compliquées » 
En voici deux exemples : 
 
« La Merveilleuse » réalisée entre 1874 et 1878 est la première montre dite « Ultra compliquée »  
Ce chef d’œuvre a reçu la médaille bronze à l’exposition mondiale de Paris en 1878, elle est conservée 
aujourd’hui au Musée International Horloger de la Chaux-de-Fonds. Comme indiqué dans le Journal 
suisse d’horlogerie de 1884 (page 243) cette montre a été réalisée par Ami Lecoultre en collaboration 
avec Louis Elisée Piguet. 
La Merveilleuse dont la fabrication a duré quatre ans, avec ses 25 indications, fonctions, est demeurée 
pendant plus d’un quart de siècle, la montre de poche la plus compliquée du monde. 
En voici la description sur la plaquette de vente : 
Montre 20 lignes, de petit diamètre pour une grande complication, possède un mécanisme   grande 
sonnerie, sonnant les heures et les quarts automatiquement, permettant de répéter à volonté les heures, 
les quarts, et minutes. Avertisseur-réveil-matin. Chronographe avec compteur des minutes et rattrapante, 
ces mécanismes permettant de faire simultanément plusieurs observations. Double tour d’heures (locale 
et autre fuseau), aiguille de seconde trotteuse. Quantième perpétuel, indiquant les jours de la semaine, le 
quantième, du mois, les phases lunaires et l’année bissextile. Remontoir au pendant à triple effet et mise 
à l’heure double. Aiguille indicatrice du développement du ressort. Echappement à ancre avec balancier 
compensé (c.à.d. dont la sensibilité aux variations de température est réduite). 
 
 



 
 
 
 
 
 



 
 

 
 



 
 
 
 
« La Fabuleuse » 
La Fabuleuse fût Livrée en même temps que 2 autres pièces ultra compliquées, six mois après leur 
commande !  
L’acheteur, la maison Dürrstein & Cie à Glashütte, les obtint par l’intermédiaire d’Audemars Piguet 
&Cie.  
La deuxième pièce, non terminée fût finalement acquise par Gübelin Lucerne et c’est son horloger 
Richard Daners qui la terminera après trois ans de travail, en refaisant les pièces manquantes égarées par 
les propriétaires successifs. 



 
 
 



 
 



 
 



 
 
 


